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REGLES PARTICULIERES

POUR LES SŒURS QUI SONT DANS

LES HOTELS-DIEU ET HOPITAUX


La fin pour laquelle les Filles de la Charité sont établies dans un hôtel-Dieu ou hôpital c'est pour y honorer Notre Seigneur Jésus-Christ, Père des pauvres malades, corporellement et spirituellement ; corporellement en les servant et leur administrant la nourriture et les médicaments ; et spirituellement en instruisant les malades des choses nécessaires à salut, et procurant qu'ils fassent une confession générale de toute leur vie passée, afin que par ce moyen, ceux qui mourront partent de ce monde en bon état, et que ceux qui guériront fassent résolution de ne jamais offenser Dieu moyennant sa grâce.

1. Les conditions auxquelles elles y sont envoyées et reçues sont premièrement qu'elles seront toujours dans la dépendance du Supérieur Général de la Congrégation de la Mission, lequel pourra par soi-même, ou par tel autre qu'il députera, les visiter et même les confesser de fois à autre, avec l'approbation de l'Ordinaire ; leur désigner un confesseur approuvé, et leur donner les avis qu'il jugera convenables pour l'observance de leurs Règles, afin que par ce moyen elles puissent mieux s'acquitter de leurs devoirs, tant envers Dieu qu'envers M.M. les Administrateurs du temporel du dit hôtel-Dieu, comme aussi envers les pauvres malades.

2. Pour ce qui est du temporel, en ce qui regarde le service des pauvres malades et le gouvernement du dit hôpital, les dites Filles seront entièrement sous l'autorité et dans la dépendance de M.M. les Administrateurs qui leur ordonneront pour cela ce qu'il leur plaira ; et elles leur obéiront entièrement, en sorte qu'elles seront tenues d'interrompre l'ordre de leurs exercices spirituels, et les avancer ou différer quand la nécessité ou le service des pauvres le requerront, et même les omettre si elles ne peuvent les reprendre entre les exercices suivants, à quoi elles sont déjà obligées par leurs Règles, cela étant leur première et principale obligation.

3. Les dites Filles auront seules, et sans qu'on leur puisse associer aucune femme ni fille la charge du service des dits pauvres, afin que par l'union et rapport qui est entre elles, ils en soient mieux servis.

4. Elles seront nourries et entretenues aux dépens de l'hôpital, de toutes les choses nécessaires ; et pour ce qui est de leurs habits et menu linge, M.M. les Administrateurs donneront chaque année à la Sœur Servante qui a soins des autres une somme d'argent dont on sera convenu par le traité, et ils ne pourront leur en faire changer ni l'étoffe, ni la couleur, ni la forme qui sont en usage dans leur Communauté.

5. Elles ne seront point obligées de veiller les malades hors les salles de l'hôpital, sinon les femmes qui sont dans l'enclos du dit hôpital, comme les chambres des gésines.

6. Elles ne rendront compte de leurs services et gouvernement qu'à M.M. les Administrateurs, qui les doivent maintenir considérant que, si elles ne sont autorisées d'eux, tant envers le, officiers et serviteurs de la maison, qu'envers les pauvres, elles ne pourront faire le bien que Dieu veut qu'elles fassent.

7. Lorsqu'elles tomberont malades, ou deviendront caduques elles ne pourront être renvoyées pour ce sujet, si leur dit Supérieur ne juge à propos de les rappeler en leur maison de Paris ; mais elles seront tenues dans l'hôpital, et traitées de médicaments et de vivres comme les filles de la maison ; et pour suppléer en la place des dites filles qui, par caducité ou infirmité incurable, ne pourront plus porter le travail ordinaire du service des pauvres M.M. les Administrateurs seront obligés d'en recevoir et entretenir d'autres de la même Compagnie, que le dit Supérieur pourra leur envoyer aux dépens du dit hôpital, encore que les dites infirmes ou caduques ne fussent pas rappelées.

8. Le décès des dites fies arrivant, leurs autres Sœurs les enseveliront décemment en leur manière ordinaire, laissant le corps dans leur petite infirmerie jusqu'à ce qu'il soit levé pour être porté et mis en l'église, suivi des dites Sœurs immédiatement, ayant chacune une bougie à la main ; et après la messe haute et trois messes basses, le corps de la défunte sera mis en terre dans la chapelle ou cimetière du dit hôpital, faisant mettre une petite pierre sur la fosse pour désigner le lieu où elle aura été enterrée, ou bien si le corps ne se peut garder il sera porté dans l'église, où seront dites les vigiles des morts, et le lendemain une messe haute et trois basses par le charitable soin de M.M. les Administrateurs, afin qu'il plaise à Dieu faire miséricorde à la défunte.

9. La Sœur Servante, à laquelle M.M. les Administrateurs adresseront leurs mandements pour admettre les pauvres au dit hôpital, sans l'ordre desquels nul n'y sera admis, ni n'en sera congédié, fera régistre des pauvres qui y entreront, de leur nom, surnom, âge, vocation, état et religion ; du pays de leur naissance, de leur sortie et de leur mort ; et enfin, elle fera écrire leurs habits et argent, et au sortir, après leur guérison, tout leur sera rendu ; mais s'ils meurent tout demeurera au profit de l'hôpital ; et elle procurera auprès de M.M. les Administrateurs quelques messes pour les défunts.

10. Elle avertira M.M. les Administrateurs de faire la revue de l'inventaire de tous les meubles et hardes de l'hôpital, le lendemain de la Saint Jean, pour voir ce qu'il y a d'augmentation ou de diminution afin d'y pourvoir. 

11. Elle aura soin que les pauvres malades soient visités une fois le jour par M.M. les Confesseurs, médecins, apothicaires, chirurgiens ; et s'ils ne s'acquittaient pas de leur devoir envers les pauvres elle en avertira M.M. les Administrateurs.

12. Elle fera en sorte que personne n'entre ou sorte du dit hôpital sans sa connaissance, et pour cet effet le portier ou la Sœur portière l'avertira de ceux qui entrent et qui sortent, et lui rapportera tous les soirs les clefs de la maison.

13. Et afin que le service des pauvres soient mieux fait et M.M. les Administrateurs mieux obéis, elle aura soin de distribuer fidèlement les petits offices à chaque Sœur, et les changer exceptés les trois premiers offices, dans les grands hôpitaux, quand elle jugera devant Dieu que cela est expédient ; et elle tiendra la main à ce qu'elles s'acquittent bien de leurs charges. 

14. Si l'on donne aux Sœurs l'argent pour faire l'achat des choses nécessaires à l'hôpital, et des menues provisions, elles rendront compte aux dits sieurs Administrateurs toutes fois et quantes qu'ils leur commanderont, et de tout ce qu'elles auront administré dans la semaine, tant en recette qu'en dépense, à la réserve de ce qui leur est donné tous les ans pour leur entretien d'habits et pour leur menu linge ; et les comptes de la semaine ainsi rendus seront chaque jour de bureau calculés, arrêtés et signés à l'heure et au lieu ordinaire par l'un de M.M. les Administrateurs, si les autres ne s'y trouvent pas ; après quoi les dits Sieurs Administrateurs, ou l'un d'eux, donnera ordre aux dites Sœurs pour les menues provisions de la semaine suivante, parce que le gros des provisions sera fait en temps et saison convenables à la diligence des dits Sieurs Administrateurs.

15. Le Supérieur Général de la dite Congrégation de la Mission pourra retirer les dites Filles quand il le jugera expédient pour le bon ordre de leur Compagnie, en renvoyant d'autres en leur place aux dépens de leur Communauté , comme pareillement les dits sieurs Administrateurs pourront, après en avoir éprouvé un an, en demander d'autres au dit Supérieur, mais le voyage se fera aux dépens de l'hôpital, comme aussi dans les cas suivants :

1° Quand le dit Supérieur y enverra la première fois des filles pour commencer leur établissement.

2° Quand il en enverra d'autres en la place de celles qui mourront, ou de celles qui ayant consumé leur santé et leurs forces au service des pauvres ne seront plus en état d'en supporter le travail.

3° Quand le même Supérieur jugera à propos de rappeler les dites filles caduques et infirmes dans leur maison de Paris pour en décharger l'hôpital.

4° Enfin s'il arrivait que par contravention de M.M. les Administrateurs au traité fait avec M.M. du corps de ville, le dit Supérieur fut obligé de les rappeler toutes, car en ces cas comme les voyages se font pour l'utilité, aussi se feront-ils aux frais du dit hôpital ; mais si elles-mêmes contrevenaient de leur part au dit traité, elles pourront être renvoyées aux dépens de leur Communauté, par les dits Sieurs du corps de ville si leur Supérieur en ayant été avertis par eux n'y pourvoyait dans un an.

LES MOYENS DONT LES FILLES DE LA CHARITE

SE SERVIRONT POUR S'ACQUITTER DE LEURS DEVOIRS

DANS LES HOTELS-DIEU ET HOPITAUX

1. Elles observeront bien leurs Règles communes et l'ordre de l'emploi de la journée qu'elles ont accoutumé de garder dans leur Communauté, autant que les obligations particulières du service des pauvres malades le leur permettront et elles seront aussi bien fidèles au Règlement particulier qui concerne les exercices, tant spirituels que temporels, qu'elles doivent pratiquer dans l'hôpital particulièrement aux articles suivants :

2. A quatre heures et un quart, celle qui est en semaine pour la cuisine va allumer le feu sous la marmite qu'elle doit avoir remplie d'eau et disposé le bois dès le soir et mettre chauffer ce qu'il faut de bouillon pour les débiles prenant garde d'en mettre juste ment que ce qui est nécessaire pour chaque heure à la fois, parce que le bouillon se ressale autant de fois qu'on le fait réchauffer, puis elle se rend à la demie à l'oraison.

3. A quatre heures trois quart, celles qui sont nommées pour donner les bouillons, ou autres besoins aux plus débiles et aux moribonds, s'y en iront, après qu'on aura fait la lecture du point de l'oraison mentale dans l'oratoire ; et les autres y demeureront et feront l'oraison jusqu'à cinq heures et un quart ; et ensuite elles diront l'Angelus, les Litanies de Jésus, et deux dizaines de leur chapelet ; puis iront faire ce qui sera le plus pressé comme donner les médecines, faire les saignées si c'est à elles à y vaquer, ou bien elles iront une partie s'il se peut entendre la messe.

4. A six heures, elle prendront chacune un petit morceau de pain, et aux jours de communion, celles qui ne sont pas encore accoutumées à l'air des malades pourront prendre l'odeur d'un peu de vinaigre, et s'en frotter les mains ; puis elles se rendront toutes aux salles des malades, commenceront par vider les pots, bassins et bassinets à cracher, faire les lits des malades, nettoyer et ranger les salles proprement.

5. A sept heures au plus tard une Sœur donnera aux malades de l'eau bénite, fera tout haut dans la salle les actes de la prière du matin, puis on fera déjeuner les plus malades d'un bouillon ou d'un oeuf frais, les autres d'un peu de beurre, de pommes cuites, ou rôties au vin, ou choses semblables. 

6. Ensuite elles entendront la sainte messe, si elles ne l'ont ouïe ; puis déjeuneront au réfectoire d'un morceau de pain. Celles qui sont chargées des salles s'emploieront au soin des malades, feront prendre des bouillons à ceux qui auront pris médecine trois heures après au plus tard, instruiront les ignorants des choses nécessaires à salut, leur apprendront à faire une bonne confession générale de toute leur vie passée, à dignement communier, et à bien recevoir l'Extrême-onction, dès qu'il en sera temps ; consoleront et exhorteront ceux qui tendent à la mort, afin qu'ils partent de ce monde en bon état, et ceux qui guériront à ne jamais plus offenser Dieu, et si ce malheur leur arrivait à se confesser au plus tôt. Si les convalescents retombent dans leurs maladies elles les exhorteront à recevoir de rechef les sacrements, même celui de l'Extrême-onction ; et s'ils demeurent longtemps malades elles procureront qu'ils reçoivent les sacrements de Pénitence et d'Eucharistie tant qu'il se pourra une fois le mois.

7. A dix heures, toutes se rendront aux salles pour faire dîner les malades et les servir ; la Sœur Servante ou celle qu'elle aura nommée dira le Bénédicité et les Grâces tout haut ; s'il se trouvait quelque prêtre présent, on le priera de les dire, avertissant les malades d'élever leur coeur à Dieu.

8. Elles auront grand soin que les pauvres malades aient leurs repas aux heures, et qu'on leur donne à boire quand ils en auront besoin, et les débiles quelques petites douceurs à la bouche de fois à autre.

9. A onze heures et demie, elles feront l'examen particulier entre elles, dans leur oratoire pendant lequel la cuisinière dressera les potages et fera les portions ; ensuite elles dîneront dans leur petit réfectoire, chacune ayant sa portion. Elles feront la lecture à table si elles sont plus de trois, car si elles ne sont que deux ou trois, elles la feront devant et dîneront en silence. Ayant rendu grâce à Dieu, elles diront une dizaine de leur chapelet pour lui offrir ce qu'elles doivent faire l'après-dîner et pour lui demander la grâce de le faire en son saint amour. Deux d'entre elles iront relever les Sœurs qui étaient restées auprès des malades et les enverront dîner à la seconde table avec la lectrice, pendant qu'elles tâcheront de récréer les malades.

10. La lectrice, la cuisinière et les Sœurs des salles ayant dîner, rendu grâce à Dieu et desservi la table, iront à l'église ou à l'oratoire dire une dizaine de leur chapelet ; et les deux autres qui les avaient relevées iront laver la vaisselle ou travailleront aux emplois qui leur seront donnés par la Sœur Servante.

11. A une heure et demie les Sœurs apprêteront pour la collation des pauvres malades quelques confitures, rôties au vin et au sucre, poires ou pommes cuites, etc...

12. A deux heures elles feront un quart d'heure de lecture, après laquelle celles qui sont nommées se rendront aux salles pour donner la collation aux malades conformément à leurs besoins et s'il y a une Compagnie de Dames de la Charité, pareille à celle de l'Hôtel-Dieu de Paris, elles leur présenteront des tabliers blancs et la collation préparée, si les Dames ne l'apportent de leur maison.

13. A quatre heures, elles donneront les lavements, changeront de draps ceux qui en auront besoin, videront les pots, bassins et bassinets et raccommoderont un peu les lits des malades sans qu'ils se lèvent.

14. A cinq heures, toutes les Sœurs se rendront aux salles pour faire souper les malades, et les servir comme au dîner ; et à six heures, elles iront faire l'examen particulier et souperont, ensuite diront les grâces et feront comme au dîner.

15. A six heures et demie ou environ, les Sœurs se rendront aux salles des malades, relèveront les Sœurs des salles, les enverront souper avec la lectrice et autres, et faire comme après le dîner, tandis qu'elles feront coucher avant sept heures en été les convalescents, et apprêteront les oeufs et bouillons et quelques petites douceurs pour les plus malades.

16. A sept heures et demie, toutes les Sœurs se rendront aux salles, feront faire l'examen général aux malades, disant tout haut les actes au milieu de la salle, les litanies de la Sainte Vierge et liront un point de la méditation pour le lendemain ; puis la Sœur Servante ou celle qu'elle aura désignée donnera de l'eau bénite à tous les malades avec un aspersoir.

17. A huit heures, les Sœurs se retireront, laisseront les veilleuses dans les salles pour assister les malades, leur donner vers la minuit des oeufs ou bouillons et aider les moribonds à bien mourir. Au premier sommeil des malades, elles achèveront leur chapelet et passeront la nuit en veillant, lisant, sommeillant parfois, tandis que les malades reposeront, n'oubliant pas de faire leur demi-heure d'oraison. Les autres s'étant retirées à leur office pour apprêter en silence ce qu'il faudra pour le lendemain matin, se coucheront précisément à neuf heures, après avoir fait brièvement les actes d'adoration, d'amour, d'offrande et de demande.

18. A trois heures et demie du matin, les veilleuses feront leur oraison jusqu'à quatre, si elles ne l'ont faite plus tôt, et à quatre heures elles éveilleront les autres, puis ayant pris quelque chose, si elles veulent, elles iront se coucher et reposer jusqu'à neuf heures, auquel temps une Sœur les ayant éveillées, elles se lèveront pour aller entendre la sainte messe ; mais avant qu'elles quittent les salles pour aller se coucher, la Sœur Servante enverra une ou deux Sœur à leur place qui leur ayant demandé ce qui reste ou presse pour les malades, feront leur oraison en la même manière, et pendant le même temps que la Communauté, si ce n'est que leur présence fût nécessaire à quelque malades auquel cas elles sauront que le service qu'elles rendent aux malades est une continuelle oraison devant Dieu.

19. Pour ce qui est de la réception, du décès, de la guérison, du renvoi et autres particularités qui regardent leurs devoirs envers les malades, elles suivront les règlements et avis qui leur seront donnés 3 part pour chaque office qu'elles auront à exercer.

20. Et afin qu'il plaise à Dieu leur faire la grâce d'accomplir toutes ces choses, elles la lui demanderont souvent, se confesseront et communieront à cette intention, les fêtes et dimanches, marcheront en la présence de Dieu, prendront pour leurs patrons et intercesseurs devant Dieu : la sainte Vierge, saint Joseph, saint Louis, sainte Geneviève, sainte Jeanne de Cuse, sainte Marguerite reine, et autres saintes Dames qui suivaient Notre-Seigneur, et les saints patrons de la paroisse et de l'hôpital.

21. Elles seront fidèles et exactes à bien faire leurs actions journalières, vivant en grande union, douceur, cordialité les unes envers les autres et les pauvres ; s'étudieront à être fort humbles envers un chacun, et seront fort respectueuses et obéissantes envers M.M. les Administrateurs ; s'éloigneront de toute sorte de communication du monde aussi bien et plus des prêtres et religieux que des autres hommes auxquels elles ne parleront jamais que deux ensemble pour choses nécessaires, et encore courtement, quoique ce fut sous prétexte de charité ou de leurs petites affaires. Elles ne diront leurs difficultés à personne, si ce n'est à la Sœur Servante, elles écriront de temps en temps à leur Supérieur Général, ou Directeur, et à leur Supérieure ; et elles suivront leurs avis et leur obéiront exactement. Elles liront tous les mois une fois à table le présent règlement, se représenteront souvent que ce leur est un grand bonheur de servir Notre-Seigneur en la personne des pauvres ; que ce même Seigneur reconnaîtra au jugement dernier les services qu'elles leur ont rendus comme faits à sa propre personne ; qu'en continuant à faire le bien qu'elles ont commencé elles accompliront parfaitement la loi de Dieu, et qu'enfin elles seront toujours en Dieu et Dieu en elles, tandis qu'elles demeureront en la charité.

AVIS POUR LA SŒUR SERVANTE

DE L'HOTEL-DIEU ET HOPITAL

1. La Sœur Servante aura toujours ces Règles devant les yeux pour être à exemple à ses Sœurs ; elle sera la première à pratiquer autant qu'elle pourra ce qu'elle leur ordonnera, fera avec elles les lits, videra les bassins et nettoiera les salles, si ce n'est que sa charge l'obligeât quelque fois à faire autre chose ; et surtout elle sera exacte à accomplir les articles du traité de leur établissement dans l'hôpital.

2. Elle aura grand soin que les Sœurs s'acquittent bien chacune de leur charge, veillant toujours sur leurs actions avec grande douceur et charité et s'abstenant soigneusement de tout ce qui pourrait les malédifier encore qu'il ne lui parût pas y avoir grande faute.

3. Elle ne reprendra pas ses Sœurs publiquement de leurs défauts devant les externes, si l'édification du prochain ne le requiert nécessairement, ni lorsqu'elle-même ou celle à qui elle doit faire quelque avertissement seront dans la passion, tant pour ne point leur donner de confusion ou de mauvais exemple que pour rendre son avertissement profitable. Elle ne découvrira point aussi les défauts de ses Sœurs, ni au dedans ni au dehors ; et quand quelque personne lui donnera avis de leurs fautes, elle la remerciera, sans témoigner qu'elle ait mauvaise opinion de la défaillante ; mais elle l'excusera autant qu'elle pourra raisonnablement.

4. Elle traitera toutes ses Sœurs d'une manière humble et très respectueuse, mais particulièrement son Assistante et les autres Officières qui lui sont données, et prendra le plus qu'elle pourra, dans les choses douteuses, les avis des mêmes officières et cela si discrètement qu'elle ne leur donnera point à connaître ce que les autres Sœurs lui auront dit en secret.

5. Elle dira le Benedicite et les grâces tout haut comme ceux des malades avec l'oraison Retribuere. Elle fera aussi ou fera faire les prières du soir et du matin et les examens particuliers, se rendra à toutes les heures du service à l'hôpital avec les autres Sœurs, s'informera de chacune d'elles à quelque heure du jour, de l'état de chaque malade pour savoir comment elles les traitent et reconnaître leurs besoins.

6. Elle veillera tant qu'elle pourra les malades à son tour et assistera à la sortie des pauvres guéris après l'ordre et l'avis du médecin, et cela avec grande douceur, les faisant souvenir de mettre en pratique les bonnes résolutions qu'ils ont prises en leurs maladies ; consolant ceux qui en sortent avec regret, leur donnant assurance que pourvu qu'ils aient l'amour et la crainte de Dieu il ne les abandonnera pas.

7. Elle aura soin qu'il y ait toujours une Sœur au moins dans les salles, aux heures que toutes n'y sont pas, et ce sera toujours une qui ne soit ni lectrice ni veilleuse ; et elle pourvoira les malades de linge blanc, tant de draps que de chemises et autre linge.

8. Elle aura une double clef de tous les offices de la maison et du linge des malades et fera en sorte que tout tenu en bon ordre. Elle aura grand soin de faire fermer au soir les portes de l'hôpital et de les ouvrir le matin à l'heure réglée.

9. Elle aura soin de faire accommoder l'église et les chapelles de l'hôpital, les faisant nettoyer de deux jours l'un et housser tous les trois mois, ne souffrant point qu'il y traîne du linge sale ou autre chose indécente.

AVIS POUR LA SŒUR QUI

RECEVRA ET COUCHERA LES MALADES

1. Celle qui aura la charge de coucher les malades aura soin aussi de les recevoir lorsqu'ils auront été vus du prêtre, et fera cette réception dans un esprit d'humilité et de charité, se représentant qu'elle est leur servante et qu'ils sont ses Seigneurs et Maîtres ; et dans cet esprit elle leur lavera les jambes avec de l'eau chaude, les nettoiera de la vermine et leur coupera même les cheveux dans le besoin, les changera de chemise, donnera des bonnets et coiffes blanches, puis les couchera, ayant auparavant chauffé les linges qu'elle leur donnera, et leur fera donner un bouillon et un pot à boire.

2. Dès que les nouveaux venus seront couchés elle aura soin d'en donner aussitôt avis au médecin et de serrer leurs habits et argent s'ils en ont au lieu destiné pour cela, l'écrira aussitôt pour en rendre compte au temps qu'il faudra, soit afin de leur rendre le tout quand ils s'en iront, soit pour le laisser au profit de l'hôpital s'ils meurent ; et si c'est l'ordre que les hommes servent les hommes, elle aura soin que les serviteurs les couchent leur donnant ce qu'il faudra pour les changer, et elle-même serrera leurs habits etc... comme il a été dit ci-dessus.

3. Elle aura soin de rapporter leurs chemises, telles qu'elles soient avec leurs habits quand elles auront été blanchies afin de retirer celle qu'ils auront de l'hôpital lorsqu'ils sortiront.

AVIS POUR CELLES QUI DOIVENT

DONNER LE PAIN ET LE VIN

1. Elles se rendront aux salles sitôt que la cloche les avertira. En donnant le pain elles se souviendront que c'est la divine Providence qui pourvoit à tous les besoins des hommes, pensant à la multiplication des pains que Notre Seigneur faisait distribuer et donneront à chaque pauvre le pain dont il aura besoin, prenant garde de n'en pas donner à ceux qui auront de la fièvre, ni de le refuser rudement aux autres, si quelqu'un d'eux en désirait plus qu'on ne lui en doit donner.

2. Elle se souviendront en donnant le vin de commencer cette action par un acte intérieur de douceur et de charité, soit en le donnant à ceux auxquels il sera ordonné, soit en le refusant aux autres qui n'en doivent point avoir, leur témoignant du regret de ne pouvoir les satisfaire en cela.

AVIS POUR CELLES QUI AURONT

SOIN DE SERVIR LES DEBILES

1. Elles prendront soigneusement garde à ceux qui ont besoin véritablement qu'on leur donne leur appétit et dissuaderont doucement et charitablement ceux qui demandent ce qui leur serait préjudiciable.

2. Elles avertiront la Sœur Servante de ceux qui prennent trop peu de nourriture par aversion ou autrement.

3. Elles tâcheront surtout de bien discerner les vrais débiles d'avec les imaginaires, et d'en bien savoir le nombre pour n'en oublier aucun. Quand ils ne peuvent prendre d'une chose, elles leur en feront prendre de quelqu'autre aux heures marquées ; et quand ils seront à l'agonie elles ne leur donneront plus de nourriture, particulièrement des oeufs, mais seulement quelques cuillerées de vin, quelques gouttes de sirop, ou autre chose liquide. Elles ne les remueront pour lors que fort peu, doucement et rarement ; elles ne s'éloigneront pas trop de ceux qui vont expirer afin de leur jeter de l'eau bénite de temps en temps, et les aider par intervalle à prononcer le saint nom de Jésus. Sitôt qu'ils sont morts elles diront le De Profundis et mettront le corps sur la paille, les changeront de chemise et leur croiseront les bras.

4. Elles prendront bien garde de n'affecter pas plus le soin de l'un que de l'autre mais les traiteront tous également selon leurs besoins, et elles feront leur possible, en les remuant, changeant ou nettoyant, qu'il ne paraisse rien à la vue qui soit contre la modestie et la bienséance chrétienne.

AVIS AUX CUISINIERES

POUR LES JOURS MAIGRES

1. Quand il n'y aura point de poisson, elles seront soigneuses de faire cuire des pruneaux de bonne heure le matin, de faire la bouillie avant que l'on apporte le pain, de casser et battre les oeufs dans chacun des plats, en sorte que tout cela soit fait à même temps que l'on porte le bouillon.

2. Le soir on doit faire la bouillie avant que l'on serve le pain et qu'on cuise les oeufs mollets, et parfois on fera quelque plat d'oeufs aux verjus au lieu d'omelette.

3. Dans les lieux où la bouillie n'est pas en usage, on ne l'introduira pas, n'étant pas nourriture bien propre aux malades, et au lieu de cela on pourra faire des rôties au beurre, mettant un peu d'eau dessus avant que de les mettre au beurre.

AVIS POUR CELLE QUI AURA

SOIN DE LA VAISSELLE

1. Elle la comptera tous les soirs, aura soin de la tenir et serrer sous la clef et la mettre à tous les repas sur la table ; elle mettra aussi les ais et aura soin qu'il y ait toujours une nappe sur la table ; tous les quinze jours elle fera écurer la vaisselle, une moitié chaque semaine.

2. Elle sera soigneuse de tenir les lampes et les chandeliers en état et de les allumer aux heures.

3. Quand il y aura de la vaisselle fondue, elle sera soigneuse de la serrer et d'avertir la Sœur Servante quand il sera besoin de la changer.

AVIS POUR LES VEILLEUSES

1. Elles iront dans les salles pour veiller les malades avec le souvenir des veilles de Notre Seigneur lorsqu'il était sur la terre, comme celle du Jardin et de plusieurs autres qu'il fit pour nous enseigner à veiller ; et dans cette pensée elles demeureront durant la nuit en grande modestie, sans retenir personne avec elles pour s'entretenir, soit homme ou femme malade, ou officier de la maison. Que si quelqu'un voulait demeurer malgré elles, elles iront aussitôt en avertir la Sœur Servante.

2. De plus, elles auront soin dès le soir de tenir prêt tout ce dont elles auront besoin pour les débiles.

3. Elles auront aussi grand soin de savoir dès le soir, de la Sœur de la salle s'il n'y a point de malades pressé de recevoir les sacrements, et pourront toutes deux ensemble faire un tour dans les salles pour n'être point surprises en cela.

4. Elles penseront aussi que le temps des ténèbres est aussi celui du démon et que pour ce sujet elles doivent se tenir sur leurs gardes et se défier de toutes choses pour avoir recours à Dieu et à leur bon Ange.

5. Que s'il faut avertir les prêtres pour donner les sacrements à quelque malade pressé, elles en donneront avis à la Sœur Servante aussitôt qu'elles auront éveillé celui qui doit appeler les prêtres et une Sœur y assistera.

AVIS POUR LES SŒURS QUI IRONT AUX SALLES 

LORSQUE LES VEILLEUSES S'IRONT COUCHER

1. Elles s'informeront des veilleuses de l'état auquel elles laisseront les malades pour savoir leurs besoins ; que si elles voient qu'il n'y a rien à faire pour leur service à cette heure là, elles feront l'oraison paisiblement comme la Règle le veut, dans la salle des femmes malades.

2. Celles qui seront gardes des salles toute la journée les nettoieront après le dîner des malades.

3. Elles se défieront de toutes choses, aussi bien que celles qui viennent de leur quitter la place, y ayant trois heures de nuit en hiver à être seules dans les salles.

AVIS POUR LES BUANDIERES

1. Elles auront soin d'amasser le linge sale tous les jours et d'accoupler le menu le jour auparavant qu'il le faille compter à celles du dehors, et marquer le nombre de chaque espèce ; elles recevront par compte tout ce qu'elles auront donné, et auront soin de le plier avec celles qui leur sont données pour aides.

2. Elles auront soin de faire laver tous les jours les draps pour changer les malades, et ce seront les quatre plus jeunes qui les laveront, chacune leur semaine sans pourtant en exclure les autres, quand la Sœur Servante les y appellera.

3. Elles auront soin en faisant plier et serrer le linge de faire mettre à part ce qui est à raccommoder et ce qui ne peut plus servir ; comme aussi le linge qui sert aux hommes et celui qui sert aux femmes, et elles prendront garde de n'en pas plier de trop moite ou mouillé.

AVIS POUR LA SŒUR

QUI A SOIN DES HABITS DES MORTS

1. Sitôt qu'elle saura qu'un malade sera mort, elle ira à celle qui a soin de recevoir et coucher les malades et de serrer les habits et l'avertira de les retirer et mettre au lieu destiné pour cela.

2. Elle avertira de mois en mois la Sœur Servante de vendre les habits des pauvres décédés ; si celle-ci n'a pas la commodité d'aller avec elle pour cela elle lui donnera une autre Sœur pour être présente et pour l'aider à faire son marché, ne manquera d'écrire sur son registre ce qu'elle aura vendu, avec la somme qu'elle aura reçue, marquant aussi le jour et l'an.

3. Elle fera la dépense des petites nécessité des malades, selon l'ordre que la Sœur Servante lui en donnera, à laquelle elle tiendra compte et à M.M. les Administrateurs.

4. Quand il y aura des habits assez bons, elle ne clora pas le marché qu'elle n'ait pris l'avis de quelqu'un de M.M. les Administrateurs.

AVIS POUR LES ENSEVELISSEUSES

1. Elles se donneront bien de garde d'ensevelir les morts que ce ne soit du moins douze heures après leur trépas, et jetteront auparavant de l'eau bénite sur le corps avec un aspersoir. Elles feront cette oeuvre de miséricorde avec une grande modestie et discrétion, se souvenant que le Fils de Dieu a voulu être en cet état.

2. Elles auront soin d'ôter les corps des lits incontinent après leur mort et de les boucher ; et elles feront en sorte qu'ils ne demeurent pas trop longtemps sans être enterrés, quand bien il y aurait apparence que d'autres dussent mourir bientôt.

Signé : René Alméras et scellé de son sceau

REGIME ORDINAIRE

POUR LA NOURRITURE D'UN MALADE

1. Pendant la fièvre on donne à chaque malade quatre bons bouillons et trois oeufs par jour ; savoir le ler bouillon aux plus débiles à quatre heures trois quart du matin ; vers les huit heures le ler oeuf et ainsi alternativement de trois heures en trois heures.

2. On donne des bouillons au lieu des oeufs à ceux qui n'en peuvent prendre et s'ils ne peuvent prendre un bouillon tout à la fois on tache de le leur faire prendre à diverses reprises.

3. Aux malades fort débiles et qui prennent peu à la fois on peut délayer dans leur écuelle un jaune d'oeuf ou leur donner quelque cuillerée de gelée si l'on en peut avoir, et de temps en temps quelque petite douceur à la bouche. Pour ceux qui sont à l'agonie il ne leur faut jamais donner d'oeuf et fort peu de bouillon, mais de temps en temps quelques cuillerées de vin avec du sucre.

4. Pour la façon du bouillon et la quantité de viande : on met pour chaque malade trois quarterons ou au moins demie livre de viande, un tiers de boeuf, un tiers de veau et un tiers de mouton ; et s'il se peut pour vingt cinq malades une volaille, et un trumeau de boeuf de derrière qu'on fait bouillir dans six chopines d'eau qui reviendront à quatre bons bouillons pour la journée de chaque malade ; on met le boeuf et le mouton cuire ensemble à quatre heures et demie du matin ; la volaille à six et le veau à sept. Et il faut écumer fort soigneusement le pot aussi tôt qu'il commence à bouillir ce qui fait la bonté du bouillon et y mettre les herbes.

5. Les herbes ordinaires et les meilleures pour le bouillon d'un malade sont l'oseille, laitue, pourpier, chicorée, poirée, ou bette et cerfeuil. En hiver lorsqu'il y a peu d'herbes on met de la chicorée, de la racine de persil, de cercifie et quelque peu d'orge mondée.

6. Le bouillon le moins salé est toujours le meilleur pour toutes sortes de maladies ; que si l'on est contraint pour assaisonner un peu les viandes des convalescents d'y mettre quelque peu d'épice, il faut que ce soit rarement.

7. L'on ne donnera à manger au sortir de la fièvre qu'après avoir purgé deux ou trois fois selon l'ordre du médecin au lieu où il y en a.

8. Les deux ou trois premiers jours quelque faim qu'ils témoignent il ne faut leur donner que deux ou trois soupes de pain dans leur bouillon et au quatre ou cinquième jour augmenter peu à peu jusqu'à la portion entière quand on s'aperçoit qu'ils sont hors des dangers de rechuter.

9. Il y a des malades extraordinaires pour la nourriture et les remèdes desquels il faut suivre l'ordre particulier des médecins et les faire s'ajuster pour la quantité et qualité de la nourriture à l'ordre de Messieurs les Administrateurs ou des Dames.

10. La Boisson ordinaire durant la fièvre est la tisane ou eau panée ; et quand un malade mange on lui peut donner septier de vin par jour.

11. Dans les longues maladies, aux personnes dégoûtées et abandonnées des médecins on leur peut donner de ce qu'ils désirent manger pour bien qu'on n'excède pas en la quantité et qu'ils ne soient pas trop près de l'agonie.

REGIME ORDINAIRE POUR UN MALADE

LES JOURS QU'IL PREND DES REMEDES

1. La veille qu'on doit donner médecine à un malade il lui faut donner un remède, s'il est difficile à émouvoir.

2. Les médecines se donnent en été à cinq heures du matin et en hiver à six heures, trois après un bouillon ; deux heures après le bouillon, un oeuf. Que si le malade est en état de manger on lui peut donner à midi un potage, un peu de viande et quelques fruits cuits ; et le soir un potage, bien peu de viande avec un oeuf mollet.

3. Il ne faut jamais rien donner de cru les jours de médecine.

4. Pour les saignées, le temps le plus propre est le matin ; si le mal ne contraint de les faire à d'autres heures, sur quoi il faut suivre l'ordre du médecin pour le temps, pour la veine, et la quantité du sang qu'il faut tirer.

5. Pour la quantité du sang qu'il faut tirer du bras, l'ordinaire est de neuf onces qui font trois palettes et douze onces du pied aux personnes de forte complexion.

6. Il importe de bien connaître le besoin de ceux qui se viennent faire saigner, par précaution pour voir s'ils en ont une vraie nécessité ; parce que la plus part des pauvres gens ont plus besoin de nourriture ou de petites purgations que de grandes saignées.

7. On ne saigne les femmes grosses sans l'ordonnance du médecin ou l'avis de quelque chirurgien ou sage-femme.

8. Ni aucune fille sans la bien connaître et son état et tant que l'on peut l'on ne leur découvre pas les bras en présence des hommes.

9. Demie heure ou une heure au plus tard après la saignée il faut donner un bouillon ou à défaut un oeuf mollet et un bon grand verre de tisane ou d'eau.

10. Il faut avertir de ne se pas coucher sur le bras qui a été saigné, de s'empêcher de dormir après la saignée, de ne travailler le jour quand ce sont personnes qui ne sont pas alitées, crainte que le bras ou le pied ne se délie ou qu'il n'arrive quelqu'autre accident.

René Alméras

Nous soussignées Supérieure et Officières de la Compagnie

Nous soussignées, Supérieure et Officières de la Compagnie des Filles de la Charité, Servantes des pauvres malades et les Sœurs Servantes et autres Sœurs anciennes de la même Compagnie établies dans les paroisses et hôpitaux de Paris et des environs, étant assemblées dans notre principale maison, au faubourg St Lazare-lez-Paris, après avoir entendu la lecture publique des Règles ci-dessus écrites, tant des communes que des particulières, qui nous ont été premièrement données par notre Vénérable Instituteur et Fondateur Monsieur Vincent de Paul, premier Supérieur Général de la Congrégation de la Mission, et par notre très digne Mère et Fondatrice Mademoiselle Louise de Marillac, Veuve de Monsieur Legras, Secrétaire de la Reine Marie de Médicis et qui ont été depuis exactement revues et mises en ordre à notre instance et prière, par les soins de notre très honoré Père Monsieur Alméras, Supérieur Général de la Congrégation de la Mission et de notre Compagnie ; pour remédier à la diversité qui se rencontrait dans la plupart des copies manuscrites et leur donner ainsi la dernière perfection, nous avons au nom de toute notre Compagnie, représenté suivant nos statuts et usages, par cette principale partie de notre Communauté, renouvelé avec toute l'affection de notre coeur, les protestations et résolutions de les observer toujours fidèlement et inviolablement, reconnaissant par l'expérience qu'on en a eue depuis le commencement de notre Compagnie, que ce sont des moyens non seulement très utiles, mais encore très nécessaires pour la maintenir dans son esprit primitif et dans la fidélité à ses emplois. Et pour empêcher qu'à l'avenir il ne s'y glisse aucun changement ni altération, nous avons supplié notre dit Supérieur Monsieur Alméras de les signer de sa main et sceller de son sceau, ainsi qu'il a fait à l'original et nous les avons aussi, avec cet acte, signés et scellés de notre sceau ordinaire ; déclarant par ce même acte qu'aucune des copies qu'on en fera ci-après, quand même elle serait imprimée ne sera tenue pour assurée et authentique si elle n'est signée de la Supérieure et d'une des Officières qui seront en charge, et scellée du sceau de notre dite Compagnie.

Fait à Paris, ce cinquième Août 1672

Signé : Mathurine Guérin, Supérieure ; Françoise Carcireux, Assistante ; Barbe Bailli, Econome ; Philippe Bailli, Assistante déposée ; Suzanne Chanteau, Dépensière ; Claire Jaudoin, Sœur Servante à l'hôpital des Enfants-Trouvés ; Marie Joly, Sœur Servante à St Jacques-du-Haut-Pas ; Anne Rose demeurant à la maison ; Marguerite Autin, Sœur Servante à St-André-des-Arts ; Nicole Haran, Sœur Servante à Versailles ; Catherine Jesse, Sœur compagne à St-Merry ; Geneviève Cailloux, Sœur Servante à St-Benoît ; Andrée Maréchal, Sœur Servante à St-Hippolyte ; Laurence Dubois, Sœur Servante à St-Merry ; Perrine Cretté, Sœur Servante à St-Germain-l'Auxerrois ; Colombe le Gras, Sœur Servante à St-Jacques-de-la-Boucherie ; Antoinette Voisin, Sœur Servante à St-Etienne ; Anne Deveau demeurant à la maison ; Anne Denoval, Sœur Servante à St-Jean-en-Grève ; Charlotte Baillé, Sœur Servante à St-Roch ; Michelle Percheron, Sœur Servante à St-Sauveur ; Jeanne Milleret, Sœur Servante à St-Sèverin ; Marguerite le Gras, Sœur Servante à St-Médard ; Marie Charpentier, Sœur Servante à St-Louis ; Marie Bourdais, Sœur Servante à St-Côme ; Madeleine Chauteau, Sœur Servante à St-Leu ; Françoise Fianchon, Sœur Servante à l'Hôtel-Dieu ; Nicole Bildet, Sœur Servante à St-Sulpice ; Marie Robodet, Sœur Servante aux petites maisons ; Julienne Laboue qui a soin des Sœurs nouvelles à la maison ; Marie de la Ruelle demeurant à la maison ; Antoinette Richevilain, Sœur compagne à St-Hippolyte ; Elisabeth Dufour, Sœur compagne aux Galériens ; Nicole Rousselot, Sœur Servante à Chantilly ; Anne Valin, Sœur Servante à Montlery ; Etiennette Dupuis, Sœur Servante à Maisons ; Avoye Vigneron, Sœur Servante à Corbeil ; Claude Laurent, Dépensière à l'hôpital des Enfants-Trouvés.

Copie de toutes les Règles collationnées à l'original, le 21 Novembre 1939

Sœur Marie Chapelain

i..F.D.L.C.S.D.P.M

Sœur Hélène Hémare asste 
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